
MARC-HENRI FAVRE, 
PRÉSIDENT DE LA VILLE

AGENDA
� 18 mai : spectacle « Plus belle la
Place » offert à la popu lation, avec
Cuche et Barbezat & Co. Début de la
fermeture au trafic chaque week-end
sur la Place Centrale. 

� jusqu’au 19 mai : « L’EPAC
s’expo se », Man   oir, mardi à dimanche
14 h - 18 h. www.manoir-martigny.ch

� 8 juin : Journée des Harmonies
Municipales Valaisannes 2013.
www.harmoniemartigny.ch

� jusqu’au 16 juin : exposition 
« Sam Szafran, 50 ans de peinture »,
Fondation Pierre Gianadda, tous les
jours 10 h - 18 h. www.gianadda.ch

� 21-22 et 28-29 juin : concerts en
ville puis Festival des Cinq Continents
(28-29 juin), Place du Manoir.
www.5continents.ch 

Où en est 
la sécurisation 
de la Dranse ?

BEL ÉTÉ À TOUS !

L’été est à nos portes. Les terras -
ses sont déjà redéployées pour
accueillir une population toujours
friande de soleil et de bons mo -
ments. Balades en montagne ou
détours par notre piscine municipa -
le seront peut-être à votre agenda
durant les semaines à venir.
De son côté, la Municipalité a pour -
suivi durant les premiers mois de
cette législature le travail engagé
précédemment afin d’offrir ou de
soutenir des événements qui confir -
meront une fois encore qu’il fait
bon vivre à Martigny.
Outre une offre culturelle constam -
ment renouvelée, nous avons
choisi de mettre en exergue notre
Place Centrale. Après un début de
saison fêté comme il se doit avec
un spec ta cle gratuit le 18 mai,
diverses mani festations se succé -
deront sur l’espace fermé du cœur
de notre ville.
Les affiches qui affirmaient autre fois
que « le Midi commence à Martigny »
anticipaient peut-être déjà le ré -
chauffement climatique ! Quoi qu'il
en soit, nous espérons  que l’offre
de divertissements de cette saison
saura nous réjouir et faire de notre
ville un lieu aussi convivial que
certaines cités médi terranéennes.
    
 Bon été à toutes et à tous !

Une place qui en offre toujours plus à ses citoyens et aux visiteurs de passage.
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La procédure de mise à l'enquête est maintenant
terminée. La première étape sera la construction
d’un barrage filtrant à la hauteur du terrain de foot
de Martigny-Combe et l’élargissement du lit de la
Dranse en aval de la route d’Ottan.

Dans les trois à quatre ans à venir, un approfondis -
sement du lit et une surélévation des digues sur
toute la partie habitée des rives permettra de sécu -
riser définitivement cette rivière.
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La Place Centrale 
à l’heure du Wifi

La Place Centrale se met à l’heure
du numérique et s’est équipée
d’une couverture Wifi gratuite à
l’usage des citoyens et nombreux
touristes de passage. Après 
une phase test dans le courant
du mois d’avril, le projet doit
être complètement opérationnel
à partir de mai. 

« Nous avons travaillé pour garantir
une couverture de bonne qualité sur
l’ensemble de la place, avec une
seule antenne » explique Philippe

Gay-Crosier, responsable des ré seaux
câblés chez Sinergy. Le systè me mis
à disposition est parti culiè rement
performant, et il est prévu pour
s’adapter à la demande. « Nous
pourrons effec tuer des mesures 
en permanence et ajuster le débit,
en fonction du nombre de clients
connectés. »

Convivial et simple, le procédé n’exi -
 gera aucune inscription préa lable.
Il suffira aux internautes d’accepter
les conditions généra les, décrites

sur la page d’accueil, pour accéder à
Internet en toute liberté. « Il y aura
bien sûr des limites de fonctionna -
lités, comme l’accès aux FTP par
exemple » pré cise encore Philippe
Gay-Crosier, « ce réseau ne doit pas
être concur rent des opérateurs
privés. Les utilisateurs devront par
ailleurs se reconnecter périodique -
ment, afin d’éviter les abus. » Le res -
pon sable du projet confirme que la
question du rayon nement a été prise
très au sérieux : « l’installation répond
largement aux normes en vigueur.»

Le pont de la Bâtiaz menacé par les fortes crues de l’automne 2000.



Chantovent à votre service

Le conseil municipal     

C’était à Martigny

Composé de neuf élus, l’exécutif
de Martigny se réunit en séance
plénière tous les quinze jours de
16 h à 20 h, soit 23 fois par an.
La chancelière Mme Antonia
Bocion participe éga lement aux
séances ainsi que le secrétaire
municipal M. Olivier Dély. 

Chacun des membres préside une
ou plusieurs commissions, qui re -
présentent les différents domaines
de la vie publique de la ville. « Les
thèmes sont très variés. Ils vont de
la pose d’une fenêtre en toiture à la
construction d’une école, en passant
par une autorisation d’ex ploiter »

décrit Marc-Henri Favre, qui pour -
suit : « la tâche des com missions est
essentielle, c’est une préanalyse
des dossiers. Chaque conseiller
rend compte du travail de sa com -
mission en pléniè re, pour permettre
à ses collègues de faire des choix
éclairés. » Le conseil muni cipal est
amené à prendre plus de 1700 déci -
sions par an. « Dans le 90 pour cent
des cas, le conseil suit les recom -
mandations de la commission »,
explique encore le Président. Il
conclut en rappelant : « Les sujets
très politiques ou d’en vergure font
évidemment l’objet de débats au
sein du conseil. »

Situé dans le bâtiment de l’école primaire, le foyer de jour
Chantovent est destiné aux personnes âgées. Cette struc -
ture permet de prolonger un maintien à domicile et favorise
une meilleure autonomie. Grâce à une collaboration étroite
avec les différents partenaires de la santé, Chantovent aide
à prévenir ou à écourter une hospita-
lisation, à retarder un hébergement 
en EMS, ainsi qu’à accompagner 
et à soutenir les proches.

Avec plus de 600 par -
ticipants, la cour se
Alpiniski a réuni l’élite

du ski alpinisme les 25 et 26 janvier aux
Marécottes et au CERM. Fait remarqua -
ble, cet événement de la coupe suisse
était doublé de deux épreuves de coupe
du monde. Pour Anne Bochatay, « cette
course très rythmée et très appréciée 
a permis de promouvoir notre région et
d’y associer le Club alpin suisse » qui
fêtait au CERM ses 150 ans par l’inter -
médiaire du groupe de Martigny (section
Monterosa). Grâce à l’appui de plus de
150 bénévoles, cette épreuve de coupe
suisse sera reconduite en 2015.

ANNE BOCHATAY,
DIRECTRICE
TECH NIQUE
D’ALPINISKI

Directeur du SeMo (Se -
mestre de Motivation)
depuis 18 ans, Pierre-
Alain Zimmerli est ravi

d’avoir enfin ouvert en novembre dernier
une boutique, en collaboration avec
Trempl’interim. « Cet espace permet de
valoriser les travaux artisanaux réalisés par
nos jeunes. » Le SeMo est une organisation
qui prend en charge des adolescents pré -
sentant des difficultés scolaires, et les aide
à trouver une place d’apprentissage. « Nous
tentons de remonter le niveau scolaire, et
proposons des activités en rapport avec
leurs aspirations. » La boutique est tenue
par les stagiaires qui s’intéressent à la vente.

PIERRE-ALAIN
ZIMMERLI, BAZAR
DE L'HÔTEL DE VILLE

La période du Carnaval
représente le pic d’acti -
vité de Jeanine Gross,
qui réalise et loue des
déguisements aux 

amateurs de mascarades depuis douze ans.
Elle en fabrique une dizaine de nouveaux
chaque année et compte 600 costumes à
son inventaire. « On réalise souvent des
habits sur le thème du Carnaval du Bourg,
mais les gens ne s’y attachent plus vraiment.
Le clergé, les pirates, cow-boys et indiens
restent généralement des sujets recherchés
chaque année. » Pour répondre aux besoins
de sa clientèle qui vient de tout le Valais,
Jeanine Gross ressort ses costumes trois
semaines avant le début des festivités.

JEANINE GROSS,
COSTUMIÈRE

Identifiées par un grand
« I » sur fond bleu, les nou -
velles bornes interactives
de la Ville de Martigny    

sont bien visibles. Disposées à la gare, sur
la Place Centrale, devant l’office du touri -
sme et la fondation Gianadda, ces quatre
bornes inaugurées fin 2012 ont pour voca -
tion de valoriser l’offre touristique de la
ville. Yves Jeanmonod, assistant adminis -
tratif au Greffe, a activement participé au
développement de ce projet. « Nous avons
enregistré jusqu’à 380 consultations hebdo -
madaires sur une seule borne, ce qui dé -
montre leur utilité. » À terme, le contenu
sera disponible en quatre langues.

YVES JEANMONOD,
BORNES 
INTERACTIVES

Olivier Dély,
secrétaire
municipal.

PH
O

TO
S 

R
O

B
ER

T 
H

O
FE

R

ÉDITION PRINTEMPS 2013 - NUMÉRO 9

Les utilisateurs des par -
kings publics ont noté

que le système de paiement a changé depuis le début
du printemps. Plus besoin d’introduire un numéro de
place dans l’appareil, mais placer le ticket, délivré après
paie ment, de manière visible derrière le pare-brise. Ce
changement a été effectué afin d'éviter des erreurs aux
usagers et faciliter le travail des agents. Les 4000 places
de stationnement disponibles sont réparties en neuf
zon   es, à des tarifs horaires différents selon la proximité
du centre. Les personnes handicapées, qui ont un
macaron ad hoc, peuvent par ailleurs utiliser gratuite -
ment les 40 places qui leur sont réservées.
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Se parquer
à Martigny

Cet hiver, la neige a incité quel -
ques automobilistes à improviser.

Les conseillers (ères) municipaux (ales) et leurs dicastères (de g. à dr.) : David Martinetti –
travaux et bâtiments publics, Anne-Laure Couchepin Vouilloz – formation et petite enfance,
Michaël Hugon – intégration, tourisme et culture, Roger Mège – loisirs, jeunesse et sports,
René Quiros – environnement, gestion énergétique, formation professionnelle, la chance -
lière, Antonia Bocion, Serge Fellay – sécurité civile et naturalisation, Marc-Henri Favre –
finances, police, personnel, Sinergy, Benoît Bender – affaires sociales, Florence Kuonen –
construction et aménagement du territoire.

Trait d’union et véritable colonne vertébrale du Valais, le
Rhône a souvent semé le trouble en débordant du lit où les
hommes l’avaient cantonné. Après la première correction
du Rhône (1863-1894) et alors que la deuxième (1930-1960)
n’était pas encore terminée, le fleuve a rompu specta -
culai rement ses digues à la hauteur de Charrat en 1948. 
Son niveau était monté de 1 m 10 à Sion et les eaux
n’étaient plus qu’à 1 km de l’église paroissiale de la ville de
Martigny. Des barques transportaient alors les per sonnes
entre Fully et la gare de Charrat.

CHARLES PARIS, MÉDIATHÈQUE VALAIS – MARTIGNY

Il était une fois ...



EN CHIFFRES

58 cm (cumulés) de neige sont tombés sur notre ville
durant le seul mois de décembre.

4500 heures ont été nécessaires pour le
déblaiement de la neige durant cet hiver.

75 000m2 de places, 55,7 km de trottoirs et 
77,8 km de route ont ainsi été

dégagés. Ils ont nécessité l’emploi de 195 tonnes de sel.

16 véhicules équipés, 2 petites fraiseuses et, lors des
grosses chutes de décembre, 5 camions supplé     -

men taires ainsi qu’une fraiseuse professionnelle ont été
engagés.

Ma passion : l’Histoire
A l’instar d’un héros de bande dessinée, François Gianadda
avoue volontiers être tombé tout jeune dans la marmite
de l’histoire. Les cours captivants de son adolescence puis
des stages dans les fouilles archéo logiques dirigées par
François Wiblé ont confirmé son goût pour cette science.
Après des études de droit couronnées par des brevets
d’avocat et de notaire et en marge d’une activité politi que
très soutenue, il se laisse tenter par une formation d’his -
torien qu’il ponctue en 2008 par une licence en histoire à
l’université de Besançon.
Sa passion l’amène à établir des parallèles entre diverses
périodes historiques. Il souligne par exemple que le nombre
total de morts dans les troupes françaises en Afghanistan
(88 décès de 2004 à 2012) ne représente que le dixième
des pertes moyennes – journalières ! – de la même
armée durant la Première Guerre mondiale.
Ses lectures comme « Le déclin de Rome et la
corruption du pouvoir » de R. MacMullen en
disent long sur son éclectisme. Mais sa passion
la plus dévorante reste sans ambiguïté son
amour de la période napoléonienne. Il a déjà
pris part aux commémorations bicentenaires
des batailles napoléoniennes d’Austerlitz et
d’Iéna. Quant à Waterloo, c’est pro  grammé : 
« Ce sera dans deux ans ! »

François Gianadda,
passionné d’histoire,
en tenue de général
napoléonien.

Pionnier du noble art en Valais, le Boxing Club Matigny a vu le jour dans les années
1930. Aujourd’hui, le Club du président Domenico Savoye (devant, accroupi) regroupe
près de 60 membres actifs, hommes et femmes ainsi que des enfants qui pratiquent
dès 10 ans le « Light-contact boxing » en toute sécurité.

Olivier Morel (à gauche) et Joël Pierroz posent fièrement devant un couple de sangliers
abattus dans la région du château de la Bâtiaz. Avec des défenses de 23 cm, le mâle, 
8 à 10 ans pour plus de 100 kg, est l’un des plus gros trophées enregistrés depuis 1970.

Le Club de patinage de Martigny figure parmi les plus jeunes associations sportives
de notre ville puisqu’il vient de fêter ses 15 ans. A l’image des « étoiles 1 et 2 », près de
50 membres actifs dont les plus jeunes n’ont que 3 ans (baby-cours), pratiquent le
patinage de compétition. 

Un nouvel opéra rock 
au château de la Bâtiaz
Après l’énorme succès de la Légende de Syraskelle —
le spectacle qui s’est joué pendant l’été 2011 au Château
de la Bâtiaz — Rosanne Délez et Maurice Migliaccio,
respectivement auteure-metteuse en scène et compo -
si teur, ont décidé de recommencer l’aventure créant
un nouvel opus : « avec du drame, de la jalousie, de la
trahison et de l’amour. Mais surtout plus de rock et
d’humour ». Rosanne Délez parle avec ardeur du pro -
cessus qui part de la feuille blanche et se termine sous
le feu des projecteurs, « c’est quelque chose de magi -
que ». Elle ne tarit pas non plus d’éloges sur les artistes
qui répètent assidûment depuis le mois de janvier. 
« Il y a des pros, des semi-pros et des amateurs très
éclairés. L’équipe est très enthousiaste et surtout
travailleuse. » Avec huit comédiens-chanteurs, une
danseuse et quinze musiciens, cet opéra rock devrait à
nouveau combler le public, durant les 25 représenta -
tions prévues à partir du 1    8 juillet.
   L’association du Château de la Bâtiaz, responsable de
la production, rappelle que les réservations peuvent se
faire dès la mi-mai. En 2011, presque toutes les repré -
sentations ont été jouées à guichet fermé.
Plus d’informations sur le site    www.batiaz.ch
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L’ACTU EN IMAGES



Ma ville :
Jean-Luc Ballestraz
Martigny est pour lui la plus belle ville du Valais
car elle l'a accueilli. Avec une équipe, il y a fait
naître Radio Martigny il y a trente ans. Qui est
devenue Rhône FM*, un succès total et un
siège social resté octodurien. A septante ans, 
Jean-Luc Ballestraz y a toujours son émission
Fréquence chrétienne le dimanche matin. 
Les autres jours, il travaille !

A L’OMBRE DES PLATANES : Vous ne vous
arrêtez pas, malgré l'âge de la retraite ?
Jean-Luc Ballestraz : Non, il faut toujours être
occupé. Le travail doit faire partie de la vie, ne pas
en être séparé. Si on commence à faire des cases,
on finit par en négliger.

Quelle est votre formation ?
J'ai fait en tout cinq ans d'école, pas d'études secon -
daires. J'étais trop petit pour les bancs ! (rires). Ma
tante, institutrice, m'a appris à lire et à écrire. Ma
mère a ensuite choisi un apprentissage à ma mesu -
re : horloger. Je n'ai jamais regretté, j'aime la préci -
sion du temps. Ensuite  je suis parti de zéro dans la
vie professionnelle, je n'avais pas un franc. Mon
père était mineur à Grône, on était huit enfants. 

Et vous êtes venu ici... 
Oui, les Martignerains m'ont accepté tel que je suis.
J'ai pu me faire ma place dans ce grand village agréa -
ble, ouvrir mon magasin de Radio-TV-Horlogerie, mon
studio d'enregistrement. J'ai de la chance d'être là. 

Vous avez aussi fondé Rhône FM, été chasseur
de sons, initié des radios en Afrique, vous avez
fait des centaines de disques, quoi d'autre ?
Je voulais être curé, mais ma taille ne le permettait
pas (rires). La vocation était toujours là, j’ai fait une
formation pour être diacre permanent. Presque tous
les week-ends, j'officie quelque part. Cela fait partie
des choses qui me rendent très heureux.

Vous plaisantez énormément sur votre taille. 
Il y a ce billet, là sur la paroi, où il est écrit « se
faire tout petit, être au service »...
Etre petit, c'est la chance de ma vie, c'est ce qui m'a
permis de réussir. En famille, on en a fait du bonheur.
Chaque fois qu'un de mes petits-enfants me dépasse
en taille, il a droit à une invitation au restaurant. Alors
ils viennent tout le temps se mesurer jusqu'au jour où !

Qu'est ce qu'il vous reste à faire dans la vie ?
Je ne me projette pas dans l'avenir. Je vis le présent.
Si on ne sait pas le faire, après, c'est trop tard.

*Rhône FM sera l'hôte d'honneur à la prochaine Foire du Valais.

� SÉCURITÉ : La Fusion était un
axe de transit, qui a été réaménagé 
il y a sept ans. Depuis, c’est devenu
une zone 30 km/h et les voitures y
passent beaucoup moins. La piste
cyclable contribue à la sécurité.
Comme il y a beaucoup de familles,
c’est important. 

� VERDURE : La plupart des
enfants se connaissent, et se retrou -
vent pour jouer, dans les nombreuses
zones de verdure ou dans le préau
de l’école du Bourg. 

� TRANQUILLITÉ : On n’est jamais
inquiet de laisser sortir les enfants
car la rue est vraiment calme. Au
niveau de la vie de quartier, il y a tout
ce qu’il faut, une pizzeria et un petit
supermarché. La seule chose qui
manque, c’est un bancomat au Bourg.

SANDRA
MOULIN-
MICHELLOD VIT
À LA FUSION
DEPUIS 14 ANS

MA VILLE EN
QUELQUES MOTS

MA VILLE 
M’INFORME-
T-ELLE ASSEZ ?

Jean-Luc Ballestraz, quatre enfants et six petits-enfants. « Je suis
bientôt le plus petit de la famille ! » aime-t-il dire en riant. Sur la
lancée, il ajoute, « ... ce n’est pas moi qui suis trop petit, ce sont
les autres qui sont trop grands ». Ne lui en déplaise, il est un grand
personnage de la ville.

IMPRESSUM
Graphisme: Graficalia, Martigny
Impression: CRI, Martigny

Martigny souhaiterait savoir si
elle en fait assez pour vous en
termes d’information.

Vous estimez-vous suffisamment
renseignés sur votre Ville ? 

Y a-t-il des aspects du fonctionne -
ment de votre Municipalité que vous
souhaiteriez mieux connaître ? 

Avez-vous vu ailleurs une idée en
matière de communication urbaine
que vous souhaiteriez voir appliquer
à Martigny ?

Nous attendons avec plaisir vos
remarques et propositions à l’adresse
de courriel suivante :
info@villedemartigny.ch, 
ou par courrier à Administration
municipale, ALP, Case postale 176,
1920 Martigny.
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Vu d’ailleurs
Des Andes aux Alpes 
Née à Arequipa, la deuxième ville du Pérou située à
2400 mètres d’altitude dans le sud du pays, Yamily Gay-
Crosier a quitté l’Amérique latine il y a 23 ans par amour
pour celui qui allait devenir son mari. « J’avais 20 ans,
j’étais insouciante et avide d’aventure » raconte cette
mère de famille, avec un léger accent espagnol. « Le fait
de changer de pays m’a permis d’aller plus loin dans la
vie. » Malgré son enthousiasme, Yamily Gay-Crosier ne
cache pas que ses premières années en Suisse ont été
difficiles. « J’ai rencontré mon futur mari, alors qu’il voya -
geait au Pérou. Ma famille l’a d’abord vu comme un
étranger. En arrivant en Suisse, c’est moi qui suis devenue
l’étrangère, ce n’était pas évident. Il a fallu s’adapter. »
Elle apprécie aujourd’hui sa vie en Valais et se sent
parfaitement intégrée. Si elle retourne volontiers dans
son pays natal, elle n’entretient aucune nostalgie par 

Ce qui lui manque...
« La cuisine péruvienne est
excellente et très variée. 
Le rocoto relleno, un plat de
piments farcis, ou le chupe de
camarones, une soupe de fruits
de mer, me manquent particu-
lièrement ».

Ce qu’elle apprécie...
« Martign    y est une petite ville où il
y a tout, et la qualité de vie est
excellente, de même que le climat.
Je vien   s d’une région où il ne pleut
que deux semaines par an. Les
gens ne mesurent pas le privilège
d’avoir régulièrement de la pluie. »

Yamily Gay-Crosier, ici avec sa fille Pauline, a vécu à Genève
à son arrivée en Suisse avec son mari, avant de s’installer en
famille à Martigny, il y a sept ans.

rapport à ce dernier. « Je ne pourrais plus vivre au
Pérou. On s’y rend en famille tous les deux ou trois
ans, mais nous profitons chaque fois de visiter un
nouveau pays d’Amérique latine. J’ai toujours
autant besoin de voyages et de découvertes. »



MARC-HENRI FAVRE, 
PRÉSIDENT DE LA VILLE

AGENDA
� 18 mai : spectacle « Plus belle la
Place » offert à la popu lation, avec
Cuche et Berbezat & Co. Début de la
fermeture au trafic chaque week-end
sur la Place Centrale. 

� jusqu’au 19 mai : « L’EPAC
s’expo se », Man   oir, mardi à dimanche
14 h - 18 h. www.manoir-martigny.ch

� 8 juin : Journée des Harmonies
Municipales Valaisannes 2013.
www.harmoniemartigny.ch

� jusqu’au 16 juin : exposition 
« Sam Szafran, 50 ans de peinture »,
Fondation Pierre Gianadda, tous les
jours 10 h - 18 h. www.gianadda.ch

� 21-22 et 28-29 juin : concerts en
ville puis Festival des Cinq Continents
(28-29 juin), Place du Manoir.
www.5continents.ch 

Où en est 
la sécurisation 
de la Dranse ?

BEL ÉTÉ À TOUS !

L’été est à nos portes. Les terras -
ses sont déjà redéployées pour
accueillir une population toujours
friande de soleil et de bons mo -
ments. Balades en montagne ou
détours par notre piscine municipa -
le seront peut-être à votre agenda
durant les semaines à venir.
De son côté, la Municipalité a pour -
suivi durant les premiers mois de
cette législature le travail engagé
précédemment afin d’offrir ou de
soutenir des événements qui confir -
meront une fois encore qu’il fait
bon vivre à Martigny.
Outre une offre culturelle constam -
ment renouvelée, nous avons
choisi de mettre en exergue notre
Place Centrale. Après un début de
saison fêté comme il se doit avec
un spec ta cle gratuit le 18 mai,
diverses mani festations se succé -
deront sur l’espace fermé du cœur
de notre ville.
Les affiches qui affirmaient autre fois
que « le Midi commence à Martigny »
anticipaient peut-être déjà le ré -
chauffement climatique ! Quoi qu'il
en soit, nous espérons  que l’offre
de divertissements de cette saison
saura nous réjouir et faire de notre
ville un lieu aussi convivial que
certaines cités médi terranéennes.
    
 Bon été à toutes et à tous !

Une place qui en offre toujours plus à ses citoyens et aux visiteurs de passage.
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La procédure de mise à l'enquête est maintenant
terminée. La première étape sera la construction
d’un barrage filtrant à la hauteur du terrain de foot
de Martigny-Combe et l’élargissement du lit de la
Dranse en aval de la route d’Ottan.

Dans les trois à quatre ans à venir, un approfondis -
sement du lit et une surélévation des digues sur
toute la partie habitée des rives permettra de sécu -
riser définitivement cette rivière.
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La Place Centrale 
à l’heure du Wifi

La Place Centrale se met à l’heure
du numérique et s’est équipée
d’une couverture Wifi gratuite à
l’usage des citoyens et nombreux
touristes de passage. Après 
une phase test dans le courant
du mois d’avril, le projet doit
être complètement opérationnel
à partir de mai. 

« Nous avons travaillé pour garantir
une couverture de bonne qualité sur
l’ensemble de la place, avec une
seule antenne » explique Philippe

Gay-Crosier, responsable des ré seaux
câblés chez Sinergy. Le systè me mis
à disposition est parti culiè rement
performant, et il est prévu pour
s’adapter à la demande. « Nous
pourrons effec tuer des mesures 
en permanence et ajuster le débit,
en fonction du nombre de clients
connectés. »

Convivial et simple, le procédé n’exi -
 gera aucune inscription préa lable.
Il suffira aux internautes d’accepter
les conditions généra les, décrites

sur la page d’accueil, pour accéder à
Internet en toute liberté. « Il y aura
bien sûr des limites de fonctionna -
lités, comme l’accès aux FTP par
exemple » pré cise encore Philippe
Gay-Crosier, « ce réseau ne doit pas
être concur rent des opérateurs
privés. Les utilisateurs devront par
ailleurs se reconnecter périodique -
ment, afin d’éviter les abus. » Le res -
pon sable du projet confirme que la
question du rayon nement a été prise
très au sérieux : « l’installation répond
largement aux normes en vigueur.»

Le pont de la Bâtiaz menacé par les fortes crues de l’automne 2000.




